
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

CLÉMENCE BENOIT 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Benoit  vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Clémence  

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur CLÉMENCE BENOIT 

 
 

  

« Heureux les miséricordieux 
il leur sera fait miséricorde ».       

                                                       (Mt 5,7) 
 
 
 
 
 
 



Hommage à sœur CLÉMENCE BENOIT 

(Sœur Saint-Louis-de-Gonzague) 
 

Naissance : 21 juillet 1930 à Saint-Nazaire d’Acton, (Québec) 

Baptême : 21 juillet 1930 

Nom du père : Harris Benoit 

Nom de la mère : Eugénie Guertin 

Vœux temporaires : 20 mars 1950 

Vœux perpétuels : 15 août 1953 

Date du décès :  03 novembre 2018 
 

1930-2018 
 

Dans le paisible village de Saint-Nazaire, pendant que le papa met 

cuire le pain, une histoire d’amour commence pour la petite 

Clémence qui voit le jour. Ses heureux parents accueillent leur 

huitième enfant avec joie et générosité. Protégée par sa grande 

sœur Marguerite, sa tendre enfance se déroule sans heurts. Dès 

l’âge de six ans, elle entreprend ses études avec détermination au 

couvent Saint-Joseph. Sa vive intelligence lui permet d’obtenir un 

brevet supérieur à l’École normale dès l’âge de seize ans, c’est 

exceptionnel! 
 

Clémence veut tout donner, car ses nombreux talents lui sont 

prêtés par le Seigneur. Dès ses dix-sept ans, elle demande son 

entrée à notre Noviciat. Elle prononce le grand «Oui d’amour», le 

vingt mars 1950. Dès le quinze août de la même année, elle se 

dirige vers Sainte-Anne-de-Sorel pour y transmettre ses 

connaissances. Plusieurs paroisses bénéficient de son zèle et de ses 

succès. À Asbestos pendant plus de dix ans, elle forme les jeunes 

par la catéchèse et par la pastorale scolaire. Elle devient membre 

du conseil paroissial du groupe «Cursillo» où elle se donne sans 

compter. Quelques années de ressourcement en anthropologie et 

en spiritualité lui facilitent son nouveau travail au Presbytère 

Notre-Dame de Granby. Femme d’accueil et d’écoute, elle visite 

des personnes âgées ou en perte d’autonomie et les entraîne à 

cheminer avec elle vers Celui qui n’a jamais changé de nom, «Le 

Bon Dieu». 
 

Quelques années de repos lui permettent de reprendre la route 

vers Granby (Montplaisant) et par la suite vers Venise-en-Québec, 

toujours avec le souci de compatir avec ceux qui souffrent et de 

rendre grâce avec les mieux portants. En 1996, la Maison mère fait 

appel à sa générosité pour accompagner nos malades dans leurs 

rendez-vous, tâche qu’elle accomplit avec tact et discrétion. En 

plus, le personnel du foyer de personnes âgées situé tout près, 

l’invite à visiter ses pensionnaires et à leur apporter la communion. 

Elle accepte de bon cœur et remplit ce ministère en toute gratuité. 

De nombreuses visites à sa sœur et à son beau-frère malade 

prouvent son attachement à sa famille. Sa dévotion à Mère Saint-

Joseph est un support précieux dans son apostolat. Avec simplicité, 

elle se veut proche de ceux qu’elle côtoie, de ceux qu’elle 

réconforte tout en éclairant leur esprit. Sœur Clémence est une 

porteuse de divin d’une grande sensibilité.  
 

Viendra-t-il le jour de la retraite?  À l’écoute du Bon Pasteur, elle 

diminue ses activités. Maintenant à la résidence Les Jardins 

d’Aurélie, elle sait encore faire silence et prendre plus d’heures 

d’intimité avec son Époux. La maladie travaille sournoisement et 

laisse Clémence craintive mais confiante en ces demains incertains. 
 

Le Seigneur miséricordieux frappe à sa porte, sa foi est 

récompensée. Très grands s’ouvrent les bras de Celui qui a fait 

route avec elle et pour elle.  Elle peut lui murmurer doucement : 

« Heureux les miséricordieux, il leur sera fait miséricorde » (Mt 

5,7). Le Seigneur ajoute sûrement : « Ta place est prête, viens 

Clémence dans mon Royaume ». 

                                                   Georgette Saint-Laurent, s.j.s.h 


